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récente ou chronique; la fouffe mi/ifaire, 
U cystite, et tootea les maladie* de la ves«ie. 
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Maladies contagieuse* 
*** vsdse oxinaira*. — 
HiihssrTssnist» — Blea 

T R A I T E a d E N T 

Nouveau en France 
_ _ . _ * ? ans *» aaoahi ea AngleJerr* el t u Colonie* 
«WRBOH CKRTAINK «a quelque* jour, uns rien changer 

* a** kahitade* daa : 
Yleea du S u t - Syphilis 

Chancres—Ulcères 
Dartres et toutes lea 
maladies de la Peau 

par 
l'Klixir Régénérateur 
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cino franc* mdrmë aux dépôtliairei. 
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• > toute mature ohes 

— la femme, 
»«* lea.. Capsules Tartes 

Uè PETITES ANNONCES 

de LÉGALITÉ 
LA SOCIETE GÉNÉRALE DE 

PUBLICITÉ (Succursale ai* Nord), 28, 
EUE FAIDHERBE, A LILLE, a Vhon
neur de prévenir le public que 

• .E8 PETITES A N N O N C E S 
DE L'ÉGALITÉ 

au prix exceptionnel de 
«MM e. l es «Jean l ignes 

paraissent les Mardis, Jeudis et Samedi» 
de chaque semaine. *• ** 

Les petites annonces comprennent : 
Les demandes d'emploi, — offres et de

mandes de locations d'appartements, mai
sons meublées, etc., — vente et achat d'im
meubles, — occasions et mobiliers, matériels 
d'usines, etc., — sport, — maisons et hôtels 
recommandés de la ville et de la région. — 
Cours et leçons, —petites correspondances, 
— divers, etc. 

Ces annonces, mises à la portée de tous à 
des conditions particulièrement avantageu
ses, vu l'importance du Tirage d e l'Egalité 
seront reçues au bureau de la Société Géné
rale de Publicité, Lille, 28, rue Faidherbe. 

Aux bureaux du Journal : 
Roubaix, rue des Champs, i3. 
Tourcoing, rue de la Cloche, 2. 
Lille, rue des Ponts-de-Comines, Si. 
NOTA. — joindre à l'envol le montant 

ûc l'a nnonce enunmandatou en timbres-
fJeaseaV 

OEMAMBES ET t f F I E S B'EMPLBIS 

REPRÉSElfTAflTS deasandés par maison de 
vias «I spiritueux. Portas remis**. L. ». m* 

d'Oraaso, 87bis Bardeaax. 

VENTE A ACHAT DMMMEUBLE8 
FONDS DE C O M M E R C E , ETC. 

Acheteurs sérieux, adreasex-vous 98, rue Amelot, 
Paris, i M. BKLVEAU. lonj. graad ehaix, te. 
fends esasm. Cales, Bétels, Rester. Tabacs etc. 
Place Emplejer, Intéressés, Ausciés. Tr. sér. 

CAPITAUX 
fcRÊTS, argent de toit a sur simple sigaature 
i Oiscrétiea. Gayof, 6, rue r^mpaat. 6, Paris. 

pRÉTS. — Argent de suite, a n eommerçaau et 
industriels. Goyet, 6, ma Compans, Paris. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

H«tel des Voysgeur*, Deplanck. es face là sertit 
de la Gare de Lille, rue de Tournai. 

IWAISON8 RECOMMANDÉES 
apellerie populaire, 104, rue de Wasemmes, 
Ull*. 

DIVERS 

AGENTS sérieux peur placement à crédit d'obliga
tions a lots demandés par le Crédit d'épargne, 

43, rue Saint- Augustin (avenue de l'Opérs), Paris. 
Très fortes remises et gratifications. Position 
s ùre d'aveair. 

COLPORTEURS. Vente au kilo, de coupons soie
ries, ruban». F. Basson, 10, r. Centrale, Lyon. 

MARIAGE 
Jeune lamine bonne famille désire mariage 

a*ee gratilie ouvrière. — Ecrire Soc. générale 
de publicité, 28,r. faidheibe, aux lettres i. C.ll. 

PETITE C O R R E S P O N D A N C E 
La personne qui a fait passer nue peine annon 

( sons le* initial** V. L. est priée de Tenir reti 
rer ses lettre* de répons*. 

rtssssat estxlsasi «as 

'AMIS de GASCOGNE 
OtST-CMllél, MosloIsjSjfaHsi Ct 

les avamages di u fournir 

BRASSERIE 
d e l ' É p e u I e 

f* Une remise do on franc est 
donnée è tont client qui en procure 
une autre; 2* Un livret de Caisse 
d'Epargne à chacun de leurs nou
veaux nés, depuis le 1er novem
bre 1897 ; 3« A qualité égale 4 fr. 
meilleur marché que partout ail
le ara. Le timbre de commande 
est remboursé. Toutes les com
mandes sont livrées dans les 34 
heures, et pour les personnes se 
trouvant tans bière, livrables 
dans la même journée. Un calen
drier artistique de la valeur ré
elle de 1 fr. 50 ainsi qu'une bro
chure utile donnant tous les ren
seignements de Rouhnix, Tour
coing. Croix, Wasquehal. Moo-
veaux. Lys. Lannoy, Wmttreloa, 
seront remis aux clients. 

Toutes les commandes sont pay
able» an comptant. 

EMILE SCHOQHACKERS 
brasseur 

», rmm I*r**o»rtrjjf Rot*.balx 

MOTEURS A GAZ 
et à PETROLE • Cbansplsxs > 

sont construits aux ateliers CALOfN & MARC 
3 7 , r u e d ' A r c o l e . à L i l l e 

a 

Prix et Consommation inférieurs i tous. — Cons
truction soignée. — Livraison Immédiate. — Exposition S 
tous les jours.— Démonstrations aux intéresse». — S 
Références partout. 
. . . . i . . . . . . . . . . . , . . . , , , ! „ , . • . . « 

AVE PHOTOGRAPHIE HERMA?«T 
109 •» , Grande Rue. — ROUBAIX 

Splendide portrait 24/îO au charbon, 
ésnsBSssBBT* richement encadré et une demi-douzaine 
Mm H S S cartes--visite de toute beauté au prix ex-

BSB**rm ceptionnel de 2 9 francs. 

à * * . / l \ P O U R 3 F R . 5 0 
I V \ \ Je fais une douzaine beaux portraits, 
•̂•anJAalaawn'— bombés, émaillés. Reproductions, agran
dissements, (charbon, platine, gélatine) tous travaux 

photographique et vente de cadres à de* 
^ ^ vaux mHwiMMT T O I T B 

•T^lflSTHWftTIQUESt'g 
Oppressés ct Catarrheus 
qui avez employé sans résuV 
tats sérieux tous les remèdes 
connus, essayez dono la li
queur 

ANTI-ASTHME 
• f r . Hé) l e n a r o D . d a a i 

CONSULTATIONS GRATUITES 
du Ooeteur MSRL1BR 

Texas les Jess s <U • S 4 h. et de 1 è,'* au du s s t s 
148. Ru.' de Lannov, 148 — ROUBAIX 

T A I U I V I M A iAÇO.% 
«este larcbasré-Taillcur 

Béparation*. Transformations 

A.-J.B0SARD 
Coda «les rues du Dragon 

et des AosrustiBS, L I U E . 
M S j t o e d e l'Epeul*. 

RHUMATISME 
et V I C E 8 du SANQ 

tmmmrtmoa par le (relteaeem* 
dss docteurs ST4£S et LOBER 

sasanosa «aocao** **ATI« 
Pharmacie DENIS, BaUieoa (ffordj 

CHAPELLERIE POPULAIRE 

VANDORME-WIART 
KM, Rne de W u e m m n 
(prêt lit Cité Philanthropique) 

aUIaUaUK 

Exiger le nom des déposi
taires : 

Masson, pharmacien i Ras 
(Somme) 

Taquet, pharmacien, l ion-
treuil sur - Mer (Pas-de-
Calais;. 

M. Dubois, pharmacien, Roa 
baix. 

al. Decréme, pharmacien. 
Tourcotns. 

AU CHAPEAU D'OR 
B O N A M I - P L O Y E T T E 

C o i n d e s r u e s d e B l a a o h e m a i l l e e t d u F o n t e n o v , ROUBAIX 

A L'OCCASION DE LA NOUVELLE A.WÉE 
ÎO 000 CHAPEAUX tels que ; More» toupie, cape anglaise ct Cronstadt Dames, Kllelles el 

Gar..ouDe s vendus prix de gro. e>i deuil. — Fabrique de Casquette*, dernier modèle russe 
pour Cyclistes, genre exclusif. Uniforme pour collège et autre* à 1 fr. * 0 . 

MAISON DE CONFIANCE. — VOIB LES ETALAGES 

BON GENIE, VENTE A CREDIT 
Confections pour, homme*, femmes et enfants. Vêtement» sur mesure Mobilier*. | 

""""*, 4, rue du vieux alarehé-aux-Moutons. — • » k r r q s r s 58. quai des Hollandais. — 
nbral, 9, rue des Chanoines — Kaln>>OncniIa, 16. rue Saint-Thomas. 

Plus d Oppressions m 

ASTHME 
M L. Bruneau, pharmacien 

à Lille, 71, rue Nationale, 
en TOI e Gratis et Franco 
ONE BOITE D ESSAI de 
P o u d r e e t C i g a r e t t e s 
KSCOUFLAIRE avec nom
breux ccrtifica's deguérison. 
le l/Mii «aas :»»l<-s le* Pairs*»* 

IMPUISSANCE 
pertes séminales, inconti-
oence d'urine. * * < r l i t « 
a«farc« P* r *•» *Uul«« 
FKICRAILI.K Prix 4 IV., 
envoi franco contre' mandat, 
pharmacie de la Porte de 
Paris, A. FERRAILLE, rup 
de Paris. 283 . I.ILIX 

iîiifmfftiifc 

grand assortiment d* CASQtTBTTKS 
«raad assortiment de CHAPEAUX. 

depu» 
depuis 

Mimais DinTiirrs ra tous s inus 
eBJrO ^ 
sois entra 

Coup de fer gratuit aux Chapeaux sortant de la Maison 

R O B E S 

MANTEAUX -<«S 

— <$p C O U P E 
et 

Tfmil loignés 

^ 

5> 
* 

& 

Recommandé 
à nos 

aimables lectrices 

La liaison, ne travail
lant qu'au comptant, peut 

faire un prix modéré, tout en 
garantissant une coupe élégante, 

un travail soigné et de bon goût. 
1 » , H u e «tes Cfeaenfts, R O I K A I X 

( 

Avis à no» Clients Annonciers 
-•»»^«asjssa*sxssjs>—-. 

Nous informons notre clientèle annoncière que la publicité du 
Journal est affermée à la S o c i é t é G é n é r a l e d e m i n l l c l C é , 
7, rue Drouot, Paris. 

Succursa le , 28 , rue Fa idherbe , LILLE. 
Néanmoins, comme par le passé, les annonces seront reçues dans 

les Bureaux du Journal, aussi bien que dans ceux de la 
Société Générale de Publicité, tous les jours jusqu'à 7 heures, 
excepté les Dimanches et Fêtes. 

BUREAUX DU JOURNAL : 
.ROUBAIX, 1 3 , rue des Champs; 
TOURCOING, 2 , rue de la Cloche 
LILLE, 6 1 , rue des Ponts-de-Comines; 

Pour tous renseignements concernant les annonces du Joiirlhal, 
s'adresser à la Succursale de la Société^* Générale de Pitblicité; 
2 8 , rue Faiclherbe, LILLE. 

BagisiB Géiéral d'bstniBests de Insiqse 

J. GRAS 
Breveté S. G. D. G. 

32, Rue des l^ts-de^omines, 32 
( N o r d ) 

IWnENSE CHOIX DE FftNTJUSIES A MUSIQUE 
Assiettes Dessous de plats, Verres, Carafes, Chaises, 

Albums, etc., etc. 
Instruments a manivelles en tous genres (Aristons, 

Heroplions, Msnophons, Orgues-Mignon. Polvphons, 
Symptionions depuis 13 Tr. 50 avec 6 cartons. 

GRAND CHOIX de Mandolines depuis 15 fr . Violons, 
depuis 8 fr.. Guitares. — Immense assortiment d'Accor
déons en tous genres. 

PIANOS DE TOUTES MARQUES NEUFS ET D'OCCASION 
vam-B, ÉCUANCB, ACCORDS «rr BÉPA RATIONS 

^3GT *\^9m ~o)S~ " 

AUX MILLE PEWDOLES 
L&JJB. — Place de la Gare. — UUB 

té? PLUS GRAND CHOIX ET LE MOINS CHER 
Sarai larra de C h e m i n . , , steneeainleon 

ARTICLES D'ÉCLAIRAGES EN TOUS GENRES 
Iséfialitri é'.sjets é'trt el luUuin f*v Caetui tt Uteries 

Choix considérable de Montres et Chaînes sn or 
argent, nickel. Bagues or et Alliance* or. Prix 
exceptionnel de bon marché. 

*««»« •« ««*»•«» 4**»>. a s r f . n l e* M n a u a n ans 
» l s» tutst c o i n 

STCLICK SPKCIil, 
de ateB.ret iea . d . * . . l r e . r . n i n l w a* • | | s s x 

HZ XIUC PWflBLSS, plus de U Gars, LiUs 
(Ne pas confondre) 

O. DOUTREL.OIM DE TRY, D'-PropriéUirs 

L'ORPHELINE 
de Montmartre 

PAR 

LOUIS BOUSSKNARD 
DEUXIÈME PARTIE 

L I S O I V 
La Reine de l'Or avait pris rendez-voye 

arec les chefs à une journée de marche du 
.«v nxining-eamp. 

EUe voulait éviter la moindre indiscré
tion sur le but jusqu'alors mystérieux de 
eette expédition. 

Ces trois bandits y avaient conduit 
leurs malandrins déjà aux trois quarts 
Bsfltnmés en Indiens et montant les che
vaux volés à Montmartre-Ranch. 

Elle se rendit avec Chambergeot au 
lieu convenu et prit alors ses dernières 
dispositions. 

Sachant que- l'intérêt est toujours le 
•sobile par excellence dés actions humai
nes, les meilleures et surtout les pires, 
elle leur promit a chacun la jolie somme 
ce mille dollars, soit cinq mule francs de 
sx>f ~ saonuaie 

Comme ils étaient trois cents, c'était 
trois cent mille dollars ou un million et 
demi que lui coûtait cette fantaisie, sans 
les multiples accessoires de l'entre
prise. 

Mille dollars ! ces gredins dont le go
sier avalait bon an, mal an, un fleuve 
d'alcool, n'avaient jamais possédé à la 
fois la vingtième partie de cette somme I 

Mille dollars ! Mais pour un pareil tas 
d'or ils eussent mis à sac l'Amérique en
tière, massacré le Parlement, scalpé le 
président et bu du jus de Tarentule dans 
son crâne. 

Il n'en fallait pas tant pour les embal
ler à fond, exciter leurs convoitises tou
jours inassouvies et réveiller, plus inten
ses que jamais, leurs instincts à peine 
endormis de pillards invétérés. 

Dans la courte harangue qu'elle leur 
fit, la Reine de l'Or eut un mot heureux 
qui les électrisa et porta à son paroxysme 
cette fureur de démons. 

C'est ce mot de pillage qu'elle sut faire 
intervenir si à propos. 

— Oui, gentlemen, leur dit-elle, en 
parcourant fièrement à cheval leur ligne 
pittoresque, je vous emmène à Mont
martre-Ranch. 

« Là sont mes plus mortels ennemis et 
je veux anéantir une bonne fois ce nid de 
serpents. 

« Mais U y a aussi des richesses énor
mes patiemment accumulées depuis des 
années. 

* Ces richesses, je vous les abandonne 
quand ma vengeance sera. «aÛM assou
vît» i 

« A moi ces gens, ces maudits que je 
veux prendre vivants I à vous leurs opu
lents trésorst 

Ce langage devait être compris des des
perados qui ont une morale des plus fa
ciles, ou plutôt qui n'en ont pas du tout. 

Il suscita des cris d'enthousiasme, des 
applaudissements bruyanls, des protesta
tions enragées. 

De l'or et da sang f quelle aubaine pour 
les bandits de la frontière mexico-améri-
caine ! 

Leurs costumes et les harnachements 
de leurs chevaux étant rigoureusement 
indiens, il ne leur restait .plus qu'à s'en
luminer la face, conformément a la mode 
adoptée par les Peaux-Rouges. 

On sait que chaque tribu a ses couleurs 
particulières ou plutôt une façon spéciale 
de disposer les enluminures. 

Les couleurs de fête ne sont pas les 
couleurs de deuil ; celles de paix diffèrent 
de celles de guerre. 

Ils se peignirent avec les couleurs de 
guerre des Sioux, et réussirent à tel point, 
que leur troupe' eût été prise pour une 
horde absolument authentique de Dako-
tas, même par des gens de cette nom
breuse tribu. 

Diana et Chambergeot endossèrent cha
cun un de ces costumes et laissèrent bru
nir légèrement leurs mains et leur figure. 

Il ne fallait pas que la présence de 
blancs chei ces n»ux Indiens pût faire 
soupçonner l i supercherie. 

Tout était «réparé avec un art et une 
haiiieté diaboliques; la troupe, munie 
d instructions détaillées, se mît en mar-

J cù^pjur Montmartre-Ranch. *T 

On sait comment elle arriva au moment 
de la célébration des deux mariages et 
comment aussi le succès couronna l'in
fâme projet de la Reine de l'Or. .J 

En Amérique, les hommes des frontiè
res, les aventuriers qui s'en vont à l'ex
trême limite de la civilisation comme 
chasseurs, mineurs, colons d'avant-garde, 
bref, tous les irréguliers partagent la 
passion immodérée des Indiens pour les 
liqueurs fortes. *£ 

Raisonnements, prières, menaces, rien 
ne peut arrêter ces sauvages rouges ou 
blancs lorsqu'ils sont en présence d'une 
curée d'alcool. f 

C'est ce qui arriva quand les faux in
diens de la Reine de l'Or découvrirent le 
prodigieux amas de provisions entassé 
par Desroches pour fêter ses amis les 
Comanches. -as» 

certes, les opulentes richesses que con
tenait l'habitation étaient à coup sûr 
bien tentantes pour la cupidité de ces 
bandits. -mm' 

Mais la convoitise qu'elles inspiraient 
devait céder à l'attrait irrésistible exercé 
par l'alcool. 

Avec la gloutonnerie des sauvages 
dont ils portaient le déguisement, ils s'é
taient rués sur les 'magasins, avaient 
percé les fûts et s'étaient mis à boire. 

Vous savez comment» au désert, on met 
en perce un tonneau, quand on ne possède 
ni foret, ni vrille, ni tarièTe. ' ""•" 

C'est on ne peut pta£ sjJODla 

On arme un revolver et l'on fait feu sur 
le fût. 
S» Cesl l'affaire de deux cartouches par 

tonneau. 
, Un des trous produits par le passage de 

la balle sert à l'écoulement du liquide, 
l'autre à donner la pression. 

Si les récipients sont de fortes dimen
sions, on multiplie les ouvertures et rien 
n'est curieux comme de voir tous ces 
ivrognes emplir les vases les plus variés, 
ou boire simplement à la régalade. 

II en est qui se couchent sur le dos et 
reçoivent la bouche ouverte, le liquide in
cendiaire, jusqu'à ce que l'ivresse les 
anéantisse. 

Cest une bonne précaution pour tomber 
de moins haut, et être tout prêt quand 
l'empoisonnement alcoolique amène la 
catalepsie. 

Les faux Indiens fusillèrent ainsi les 
fûts du ranchman et se mirent à englou
tir... 

Les chants, les blasphèmes, les hurle
ments cessèrent pendant cette brutale ab
sorption. 

Le temps de reprendre haleine, et l'on 
buvait de nouveau jusqu'à extinction. 

Fait digne de remarque, ces gens-là ne 
recherchent pas le plaisir qu'un ivrogne 
invétéré peut trouver à l'ingestion du li
quide. 

Non, ce qu'ils désirent par-dessus tout, 
ce qu'ils veulent atteindre au plus tôt, 
c'est l'état d'ivresse complète. 

Ds ne boivent pas pour le plaisir de 
boire, ils boitent pour être saouls^. le 

plus vite, et le plus copieusement qu'ils 
peuvent. ^ 

La Reine de l'Or, qui connaissait bien, 
cette particularité, ne s'en préoccupait 
pas le moins du monde. 

Elle savait que l'empoisonnement se
rait passager et que les ivrognes recou
vreraient la raison après une première et 
abondante cuvée. 

C'est alors, pendant que l'ingurgitation 
§loutonne battait son plein, qu'elle all^v 

anquée de Chambergot, notifier sa prêt 
sence aux prisonniers. 

Tous deux le firent dans les termes qu« 
l'on sait, avec cette ironie poignante^ 
plus cruelle cent fois qu'un coup de cou
teau. 

On juge de l'horreur que durent ressen
tir ces malheureux sur lesquels sî pBe.'-
santissait, une fois de plus, l'implacable 
fatalité. ^ ^ . 

L'accent de la Reine de l'Or indiquait 
l'intention d'être inexorable dans le 
triomphe. 

Les paroles de Chambergeot étaient 
plus explicites encore dans leur brutale 
infamie. 

— Je sais bien, disait-il, en parlant de: 
Lison, qu'elle est mariée ; mais il est trop 
facile d en faire une veuve. 

. Et il dardait sur elle d'abominables r*> 
garda de convoitise, à la signification des
quels il n'y avait pas à se tromper. 

Un cri lui échappa. * : • 
Il venait de reconnaître Jeanne 

regardait, elle aussi, avec des yeux pi 
de dégoût et dfi terreur. 

(A suivre» 
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